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L ’Àclualité Scientifique
L « IhéitrophoM. -  Le Jourutl pirM
Tour ceux qui ont visité rKxpositlon 

t ’ niverselle de 1880 ont pu voir dans le 
pavillon des Postes et Télégraphes un ap
pareil spécial moiii d ’une potite fente 
dans i l  saf/isait de mettra ime
pièce de cinuoante centimes pour enton- 
dro ce qui se disait ou se chantait Suria 
wéno d nn théfltre situé à distance i-cspec- 
tahle du Clianip dc Mars.

Ix s  inventeurs de cet ingénieux appa
reil, MM. Marinovitch et Szarvady, en 
attendant que l ’aclièvenieut de leur grand 
réseau électrique ait m i* tous les théAtres 
en commnnication aveo les grands clubs, 
les hôtels élégants et les restaurants en 
voRue, viennent d’en installer un certain 
nombre dans le vestibule des Nouveautés 
et le Tout-Fiirls a déjà délilé dovanl ces 
jnerveilleux instruments qui portent le 
nojn harmonique de tfié(ilwj/lu)iu's.

Le thi'^àtroplione n>st en somme qu’nne 
combinaison itigéiiieuse du ^riiici[>e <lo8 
Ijalancos automaliqm‘8 etde celui dos télé
phones. Lorsqu’on introdu it une i^èco de 
rinquiuito cemimes dans la (fp l ’ap
pareil, le poids de cetlo dernière l'ait bascu
ler un levier qni établit la commuuicatinn 
électrique et en approchant d<* vos orfillea 
les tél*'*pliones (jui p<‘ iid(“nt di* chiiquo ci*ifé 

 ̂vous entendez, ave<; une netteté purl^Hte. 
tout ce qui se d il daus le thé;ilre qui exl. 
à cet instani. eu conimunicatiuii avec, le- 
récepU’iirs placi*.s devaiit vous;

La onimniniication électrique <st d'ail
leurs rcploe par nn mouvement d’itoi’lo^'c- 
riednnî la mun-ho s’enrofïistro snrnn la - l 
dran que l'aiguille parcourt cn c iiiii 
minutes.

Les cin<{ minutes écoulées la conimuui- 
cation s'interrompt d’elle-raùme et si l ’au
dition vous intéresse vous devez, pour 
entendre la lin  du morceau renouveler 
votre offrande d ’nne petite picVce blanche 
ot ponr peu quo votre poche soit hien j'ar
me, i l  ne tient uu'à vous de vous oH'rir le 
«pectacle jus<|u au passage du dernier 
omnii)Us. sans avoir A ôter votre paletot 
ni m''-me volro convro-chef. Cela vous met 
le lhr‘:‘itre à deux centimes la ininnte, ce 
qui n'est pas exagéré si l ’on songe à l'éiîo- 
nomie réalisée par l ’absence des ou
vreuses.

Si T«tre situation dc fortune vous per
met de Vous olTrir, sans interruption, dix 
minutes de théAtrophone, c’est une pièce 
d'un franc qu’il faudra mettre dans la 
lonte n’  ̂et vous aurex droit à un double

plaira, pour 
peu quo cette histoire vous amuse.

Une petite séhille. accrochôe sur le c*.|é 
droit de l'appareil, intrigue vivement les 
i*orsonnescurieuse*; ompressons-nousde 
os tirer d’une incertitude pénible.

Les pièces fausses introduites dans les

Pas d ’entr’actes par conséquent; 
heures où i l  c 'y a pas do spectacle, des 
monologues, dès chansonnettes ou uièmi 
des conférences i»urvoient à l«ur intérim  
C’est, comineon levo it, un acheminement 
rapide vers le parlé dont i l  est
grandement question en ce njoment à Pa
ris et q\ii i>ourrait très bien réussir dans 
les grandes villes de province. Je ne crois 
cas, pour ma part, à l ’imnossibilité de 
l'installation à L ille  d’un Journal parlé. 
Chaque soir, vers les s ix beures. huit 
heures si vous voulez, un causeur à la pa
role vive et enjouée, serait fnttnnrieré 
par le phonographe sur les principaux 
evènemeuts de la journée : Courrior de la 
Chambre, nouvelles judiciaires, échos pa
risiens et petits faits locaux, dernier cours 
dc la Rourse, etc., etc. Il n’y manquerait 
même pas un roniau à sensation on une 
charmante nouvelle de Marcel Prévost.

( ’.ette chrouiquette électrique rendrait 
bien des services aux personnes qui ne sa
vent pas lire  d  même à celles dont les fâ  
cnités vlsnellos sont affaiblies par l ’ftge et 
lus inlirm ités. Kt quel soulagonïent pour 
les goudrew qui ii'auront plus la sinistre 
corvée de lire  la gAzette -X lour belle mère !

Jo ne me dissimule pas qu'un pareil 
projet présente de» diflitu llés assez consi
dérables mais je  n'hésite pas à le livre r à 
la publicité bien convaincu qu'un enlre- 
preuour hni-.li el ifitellijient saura nn jour 
•*’“ faire son prolit. 0 « ‘on puisse inan;'u

jepu'disun itiurnal p:nlô lo pins brillant

LA B E ^ IQ U E
— Le fi'sUval d'aujourd’Lui u 

lr.'-. briliaut, malgré l6 temps inc«rtuin do 
tuiito lu

Ia.'- niusiqnû , fanfaros ot liarmonifs ont 
tour iV tour fuit t;iit» ndro leurs meilleure mor
ceaux.

L’cj«vll«nto goci.-tô philharmonique <lo <',o- 
inines (France), qui n<-joue la M(frxeil- 
Inite, dans i>uii pays, a «atonoé la Hivibiin- 
romie, (‘Il arrivant >lans dds mnrs, nux 
api.laiiiUKs<‘iii*-iits <le toute la foule.

•x ‘ x \ L i 3 B  c r i ' T A ' c r :

iK-nviiiics , cim»!
Ios tirer d’une incertitude 

îü i
o|)erculos par <ies personnes pou scrupu
leuses sont rejetées avec mépris dans cette 
petite coupe par le tl)éAtrophonequi, non 
moins bien di>3ssê quo le chien de l'aveu- 
glo légendaire, reluse impitoyablement 
loute monnaie hors de c^urs.

I l  eut été d’ailleurs facile d’obtenir un 
courant électrique d’uno certaine violence 
retenant prisonnières dans le circuit, jns- 
iiu ’à l ’arrivée des sergents de ville , les 
))er8onnes assez indélicates poür tenter ce 
tîenre do fraude. Mais lea inventeurs ne se 
sont pas crus autorisés à se faire justice 
oux-mémcs, à moins qu’ils  n’aient craint, 
devant lu loulcur bleu connue des agents 
de l ’autorité, d’abuser des instants dii dé
linquant. Ce dernier en est donc quitte 
pour la courte honte de voir sa mauvaise 
pitl'cc rotombor, avec un tintement accu
sateur. <ians ta sébille d'infamie.

C nolislo imprimée, qui circnle auto- 
matiiinoiiioni derrière une ouvorlnre v i
trée, indique l ’audition du momeut; co 
sera par exemple l ’opéra pendant que M. 
de Ueszk(' et Mlle Eames soupirent le duo 
d'amour dc Uo/néü ('t Juliette, l'opéra- 
comique pendant que nos grftcieu.scs con
citoyennes Mlle Simonet ou Mme U n -  
(louzy ravissent l ’auditoire par lenrs sa
vantes varialion.s, le.s Bou/fes pend.jnt les 
couplels do Mllo Mary Théry ou los Am- 
bassadüurs à l'heure où des personnes,' 
ôtraugoros. j'a i me à le croire, au corps di
plomatique l'ont leur boucan traditionnel, 
l i ’atlm inistration dn théAtrophone établit 
avec tout le discernement possible son 
horaire des spectacles, de façon h prendre 
de chaque thw tre les morceaux à sensa
tion.

Tribunal correctionnel de Douai
Iribunril a jiiifè lea aff-ùrea suivaulut : 
e riiiiiclio qu’un lxi‘iif. apparloniint à ; 
•. (io avait été cnler(̂  de la pàtu

A la üui 
riiKI Itulivi.lus iivai'iil

. boucher, Vaswiur. ex-
udjiidaiit el DelTontaine. I>e preinio 
iHPaf |>ir r('ntremU(‘ ilo Vassfiur, «'.o (i(>rni<'r uo 
rocounaJl pav lee accû .é». mais DclTunloiiK! déolarr 
fonuel1('im*nt les recdunaUre.

l.e« a(TCU8é3 s(jnl d.'ux fraudeurs h;ibita»initcho- 
SHinl-VuaMl, Frauç..ii Gii.̂ nt, dit Wava. do 
:n an  ̂et Jean-IUiitti'-li' Fourneaux, dit < ;nHnucĥ

j à fi mois.
1.09 u(miiiu-8 Fraii<;olB

ti™S“ iaïo“ Vv“«u!i’.Uo jour ilii r...i««iUo ré»i- 
nion, nn conscrit it> Haches, Fran̂ iin Lafosso, en
dormi sur les r«‘m|>:ul8. Wubera subi neuf con- 
damnntii>nH. Son atii ude devant lu tribuiial ost 
plnino d'nrmtnnce. il est condtmnù à un an ctuii 
jour de prison,

.îennnin à lo mois c' ' li in('‘mcj)ein('. 
fn riutre comidiei' -.u vol, ^̂ nmier. ftgA de W 

ant. k’(-sI réfû i'- aa l<.-li(iquc. Il ost condamné par 
défaut à 4 moil) d* pn̂ un.

Lori nommés Chirl.s Deliifno, % ann. MarKunrile 
Mocq. 2.J ;ins, de Wazters, et Charlex bucatilton. 
dc Sin. ont 6tè pris on tiagrant d«Iil .routrauot pu 
blicflâ la nii.tour dans los fortifliati .us .ht >̂rt de 
Scarpe.

.Mar̂ ucrili' M<H*q o.M condamné' ü d» jours d« 
priix̂ ii. lê  deux autu s accusés i l.'> jours.

F A I T S  D I V E R S  

EXÉCUTION D~ÜNE FEMME
Une d.' 

qn’Iiier m 
IJulajînor.

Cetle femme avail. il y e déji pas mal de 
toiups, n<iniisiiinâ Su maîtresse Miuo Yur l̂a .

M ^V arelH , personne a W  o&ntto #1 »  
lo mondo madriléot'. habitait nio Fuencartai. 

DÎrdofl lliuumo' 9’(Ji:happèrontile la mai-

e cbumhro le corps de Mme Vurt-la onlié- 
rem^l nu et ù (tenii carbonisé.

t.:i tiiaihi uivuse avait (jtt̂  uoignar-
d.iciiur8nlK)nn*, lliginia Baiaguer, et une 
aiUiv lomme, Doh.ivs Avila. Puis, le crim« 
comniis, Higinia avait iirrosé de ptHrolo le 
cadHvro de sa victiuio ol y avait mis lo fou.

Cfl<p»'il ya (le ciirieux'dans cott*; nllaire, 
c’est ipte lo Ids de la victime, José Varcla,

avait élé accusé d'i'tre le compliee d’Hiirinia 
Balftgner.

> José Varela pouvait, d'ailleurs, Atr« soup
çonné Ajuste ntw, car il frĵ quentalt la pl“* 
lauuvidse compagiiio. Au moment du crime, 
11 ue tronvall en prison a I» suite d’nne » • -  
damnation pour vol d’un manteau... Mai« 
l’imitruction a prouvé (juc Varela sortait loas 
les BoirH de ha prison, en vertu d'tme aiitorl- 
salion du directeur, M. Willau ÀHtray, rfui a 

iui-m^me gravement compronÜH dans 
cetle alfuire.

ili){inia ilulâ nier et seft complices n'i^o- 
raient r(‘rt«ineii»«nt pus cette cireonsir.nce» et 
c’eut uniqnemenl ‘ * 
son avocat, M. llej 
(lft d'étro ac(iiillti*.

SAVON POMPADOUR MAUBERT
anx flearw IHilohe**

det pompiers y répon(J. Debort, widaU da feu ! 
Mais ils ont onttindu. DéjA les roues des pompes 
Abrantent te pavA: un temiM 4e eo«iM«t l«»w- 
pMrs mU sar le Um Ua siu U«. Lm ■«»«
iuls«s SB Wlleris, des turrtuts d’ewi ao»i rrojetés 
bur U Jour de l'in(uiuli« ; les àeiisUos de sMivétatC' 
n dresrtnt, et, sa sAffiiid. au tniHiAme. au
(lualri âie. plus teut wioore. partout oà se font 
nitMMln des Toix déelilnuitas. partout où M lor- 
deat dst l>ras suppliauta, apaaraissent les pom
piers. aeclauKis par la foule coBime des b̂ r̂os, sa
lués par W victjniM i-naiwv' I(Hi an««i dn la rl.'li- 
vraaoe. Mais «Ht en «l'li".'ir i, n i 
hpecUU‘ur» hi*lcl:iiil 'I.'"- • • :»• iu.mLii pari 
liols Hir l’arUciMu o tcii» >n de ri<ic*n<l|.' n>i 
pompier »»e«i l.aiia. iii.n.1 »tr,..«T 1.

Nous vaiuinit irupt liiincr riî miamr . rlt^uTfoiu- 
noux lusifutniiaiit it».i.jitl l»i*i uvr< d'uu aoldut <lu 
devoir t Oui. d'un anlft»!, ■•«,. .Irmsia. A Iruvers la 
foule attrî léf et nM'ucini'’. piM'-iii' .l’un p̂ juet 
IHimpien noHsnt un Hon

•1 de cn'iis, |.ucK.*r» nu 
i -lo .i|>oui- n<.»-l M(̂ me 

. muis, daii' >ia oom- 
I. on ré[Kui'li J : o Mort

N o u v e l l e s  à  l a  J f a i n

Deux coiffenrfi marseillais parlent de lem

df>H ponipi. rjt'f
Aie

Pensionna! OmvrMi li .n.l

A elliv l»s t̂ll|«̂ ilio.^̂  dl' 
.* rjllc: MM. Uum.t i  M.'vlt
, I.i^t«rl: V, II,, \ . ......  . ,
I Cm lix.

^CHAltADE. -  in.* .h- 

LITTÉRATURE. -  : .ie

CONSEIL PAR JOUR
Lorsqu’on est incommodé par ta chalrar. 

un movcn excelleal pour a« M>iU«far «t aa 
rafndcbij', c'esl de se mouiller le lonule des 
oreille.) A l'aide (leau lïoide ou simpkuMOl d« 
salive.

l/t sensatioa est «iélicleuM! et le malaiMe 
Immédiatement dis;

U rM CtH lA m iJIM M

CEREALES t  EdBM C
M M », I l  JoiiM.. fùêpémm»$éeiÊÊgî

f e j M i S i s s B À i t i f i s
CWm« :  .-.9 ^  «baW tai : 

a  M * . - n i n M i
« m a l. .  K M , m -u« m a l. .  K M , u »
tfM ...... » - i  1**. rE S î?  ■ » . » , » «

ASTH
u$tncotéTif 

U uu tn e ito tm m m  ______.  «-.K*
m trSM nA iH f

T R IB U / im B LIÛ Ü t
IN C ID E N T  AU  C IM E T IÈ R E

On 110,.« A-ini 1
SaiiiMi inirm, v.'.m tl li. i.-.-, . 1 luiiFt r 

i-imeiiiTi! de ln Mlle le .'Ori.s dc M . hoM-runv, lu), 
loiiuel la famltte HTtftt payé pt ch-lü un'feüain i

t <!• nHtHiinixdau!4 l'ullcunMH: M&als an

iadinii(j un autxs < ti.lmil .V l)«auc<>ap lJuh (̂ içiné 
qua celui dioi.<i. Ij-k .icTAkles RfHi
nndaWntau bur- iiu du »  de......
lo eorpM fut aduim â ln > ill< 
poudil »iue l’on im p.-.n.ui 
ks f.iraalit.M n'aynui p-.s - 
et que le directeur n’élanl pna i.imsi 
a-a(îre8*.T à la uiuiri • .

RfUfl.
■ iiit .jue ; 

l.)*v ré-1

MOTS EN T..'.iANli
Mon un, rto la iMitl»
Au denxii'u»/*. f.-ii»*
Aot enfant qu'à tort or r«u. 
l<e qualri<-nie eet u!i pr.umi

9 lulroitciiK •

SîKÇïH::"'

iPtusnOHaiwisr
M l  d »  O H I B V K i n t  Q1 

, 1^.1  ■M m i w »

K % J ic»o ii8A iicB ir6 in i)iiiTa

' trnmééémi éa* w

P O i R Â D Ê Q D n p W ^
fM é a k f

l «  Ml taMs isf ls fs*. «  fr.; « InsHS. dt (r.
! r n u e H A w x .W 'M ^ .m im ir i i i .e u iw â ii

Dép̂ t̂ a Liila : t̂ narmacia du iiüclaur UzU, rue 
>Isqacniiui-<e, 60; Fanvau ; Doute el Ci»; Coaune; 
Pliannacie cenirue itolMii ei (jiei l>erouba4x, rua 

i P.iébla. -  A T.»iircoh»x : MAL Bnisasa ; Vajwsuf- 
»ille. -  A \>leiici(niin; i t  Ü*bln B(*let -  A

fnimMutoiiinil un parent
....... III» r.'Lirl uu liuiTaa des
fit «a r̂ laination. Apr̂ -< nn tno- 
‘ ' "■ t l’on allait f̂ *̂ - 

eo^s à la salis

ÉTAT-CIVIL DE BOUBAIX
miait d’attento. ou lui r.'-i>oudIt quo 
phoDor au directuur d‘;idm(̂ re le 
d'altunto.

11 était alors midi. U  oorps éUit rçsté pî danl 
pliiü A'une heure sur les trïlMux «oms ano pluie 
torrentielle.

pareiiU el auiis.U la famille ont été iiidiiînés 
Ite façon de pi.>càder de M. le dirwteai' da

SPECTACLES <& CONCERTS

>Isqacniiui-<e,
Pliannacie a 
p.iébla. -  A
Tille. -  A \ _______ ..
Frwiw»*!, A. Ilerriê , — A Maiilxmire. M- Ilusrl. 
phann icien. nw dc .M.ms. — A iVjiiTojme-sur-Mer : 
M. DuterUv. pliannacien. ^  ln Bil, TtT. me de U 
««.ur, ;> llci<iÙ4clio(»le ,î<rord). — Toutes pharuxa- 
eisa.

, r.n~vwi^jë Sj a u p ^  v tu v ià i i ù ^
,d'Ui ....................................

RCVUE U E B O Û im M E

Adèli'D'-Krejnianx, rue de l.i T.-ix. — M ir.a , J'm. ^nv(,ir l'-dali'ani de trois ini'» de ca», ae ' r?,

l ï  11 t7 .J E  .^^^(irando-flace, 7, i  UJI*. , C ?
Aliê  ̂TaiUh^^ rae ChaiiMabrian-t « 1^'atuison n'a aucune bà.x-ar.i«le.
Cam\ rue ds Flan.lrs pi-.«aBf-e. 6. -  (In-awina » .  - ♦ ■ « r i  ■ , Wiss. . . .  -  . '«a»'-*.
Ijourwoia, ruo do Toulondi', TH.
boom, nie de* t/>n*»̂ «-ÏTa4e<<. ~ .........  ....
lanco, nie de Mai*ciiij^~ Emile. Bi’riiariLj^ 
Mnlivre. — Mflom̂ neTSliysiitntk, lUe de^*lffïr

Décès

. ï ï t S T s r r
(îue'k (lètanteMiV Itfàm ^'i^uiétaire 

. na mmn* um ntf u|d« htémiih sar

w r . i i V ' t f e " * ' ' ’ '- -
L ’o t^ i^ u ^  lunisi«ni)« 3 0(11 biM

b%aqit '̂» Frmf  ̂Ê é^ir0tr.-à%t 
CrMit jfend^ j on

FuncK-res <jf

p(kleâ.

luiapHo
t d'autoianeti

icert d’oté de U Graude
elai/ fi-oid̂ ut l^BMux hier aprés-nhl 

.Malun"' ceh. l>e,iuc.)irp de monde duas U 8U|h;il.e 
jardin do M. Jean Lefelnro, Urande-Mw, pour 
éeoutor notreGrande Harmonie.

Fst-il nécessaire de r»>diro toux , les éloL'e» (]ue 
>u9 avoiiK L'iitondu adresser à la (innde Uanuo- 
le paar la pVfaite exécntion '<es dlfllreitli fftor- 
I.IUX do son réiwrtol '
Qu’il noiissnilisct...... . . .

1i(inomirus..nt ét/ienthousiasmés______ ____
S(}meut applaudi les inosiciais de uotro excellente 
muHiqiie municipale.

L'Andaulc do la hymphonie on rt‘. dc KomuI, la 
Polonaise do StruHnxée. de Meyorber, ont obtenu 
un tr̂ H grand snrcès.

Très lemnrquable aussi l'oxécutioa da Menuet et 
du Carillon tirds do ot la Marche
tiiuuipUale d« Victor Delann t\.

N’oublioni pasCs|)ric.y..'Ui,,,noar . li.rineUf s.j1o, 
dî layoDr. oàM. l’nul Foumiorapu faire re»sor- 

qualilés do goliste.

' DoiMni(tli<»L-. ..M-, ....• ... ... .y..,..:, -
~  vféphaii.i' l'.'.iUJUaoia.iie T»ïi«te. -A' •TUUfei 

itaugé, V. ;(ü,. n.-itrM>i.s..-Je;in-Hui>li-fo Florin

10 de dire quo tous les membres 
- “ ■ ■ • clialeureu-

La Madeleine ( iiitra-inuros ). Phatempia, Tour-

Q u e s t i o n s  r é c r é a t i v e s

S K
£i«M. brave» 
ranco, il n'altuint 

sent niérolsme ot l’i 
lia TiltA touteiYtiém 

Tout à emp, le ciel kc 
1/ineendle Tient d’édm.-r «u hch. 
populeux qu’il menace d’embruoer 
iochIu fait outondi'o s “ '— '

i->it' .nd sommeU. 
lueur sauglanto.

_______ . : ? i x r K
lugiilire >i].|iel : le clairon

Pal>licali»nsdfi UKiriû »
Kiilrr : !.(̂ on Varlei, :|;i aas. mécanioien, 

rindasti ie.m et Marie !^r«. :i'. mN»*Imi

TourooiagPian» fiaoiik Vu,------ r
rue Mill.)n, 7 et So|diie AUUa^K-, :V. ans. ourdî  
peuse, riiedi- TAlma, fott Ki«sei; » ,  — An|Mc 
Dalsain.:i>̂ un;:. l̂ urouUeî  Ur«o>k'ltiw, 1U4. ' 

■« ,.„4ijaiv, :ii fuw. »ui><uoii».c —  
'as-, .'lü — Cil 
oubaix et Ros

.......  rne Paul Der., ...
nns, tisserand, nie dev Fosjês,

1  L r T : : , . L r i .
9HII4 iir6k;<-.ioii, lK>.ilo>Mi'd (iaïubcUu, et Ma* 

___ jiüdmn, M ans, c.ib»rellrff. me Jouffror. M.
— César'Tronteseani. îlaus, appréteur, me'Chai- 
KBirt, n  rf R«s«He Ki«Hteii, 2!» aiw, boWneime, me 
du Tilleul. — Ferdinand f^Uyae. journalier. A 
Hnuhaix «t Marie Dejonfilie. ménau .̂ In«e|niw(w- 
ter. — Henri Docrids. ti^iir. Houbaix < t Kmina 
Vandeinede, couturière, Courtrai. — Louis Üu- 
(liiesnov, as ana, l>oucher, Waltndos et Mnrie Ool- 
ly,‘JOnns, épluchense, Ronbaix. - - !/..n Mo!îM, 
al nns. emplf>yédo eommeree. boalsrard d'Anuen- 
li('‘rc9,et Marie Peters, tailleu-̂ e. l uedo Lannoy 48.
— Xavier Kints, '21 ann, ma(;on, DoÛ nies. ot 
Hoslne |[oijI>el, 37 ans, cuisiniûre, rae des.Çenal̂ 3
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___^la loliott régôni'ralrice du îjaTr
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iHiButas général. ________________
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PREMIÈRE PAR TIE

— C’esl donc moi qui mourrai, fit Rourdo- 
menl lo jeune homme, car je ne saurais pas 
vivre loin de vous... r>opni:« rpie jeroni al 
vue là-bas, loute enfani oneoro, je n'ai ou 
d’yeux que pour voum... Je vous al suivie par
tout. J'ai qiiitt(j mon paya, m.i famille.

— Jo no vous ai pad i'ncourag('...
— C'est vrai... vous no m'avez jamais 

donné un mol de consolation ol d'espoir.
— Même quand je n’aimaii personne, je 

«entais que je no vous aimerais pus.
— Kt maintonant, vous me haïssez? ftt 

•Américain avec un éclair dansles yeux...
— Nün.je ne vous hais pas. Jevous eslime,

jo ' ,8 pla
■z raison de me plaindre. •-  Et vous I 

j«* souffre bien.
11 y eut quelques secondes de silence.
Mercédès élail sincèrement aifocWe do la 

douleur ])oitnianU qu'ella Bsail sur la visajfe 
do son ouain. Son cliagrin la louchait plus 
que ses menaces.

I/oncle, qai ne se doutait gut̂ re du sujet de 
ln conversation, avail pris tranquillemon* 
une loupe et examinait avec soin son tu- 
lileau, tout en faisant de temps i\ autres des 
geales de conlentement.

HoârititM  ̂aaatail uaa lompAU groader an 
lui... «on ûme débordait. U  rai{o, la déeep*

tion, la linine, la ialiinsi.’, toutes len fureurs | 
l'iinimaicnt.

• lh! Vil n'avait pu» tait des elTorts snriui- 
i..;iitH p(juv ae conl 'iih'l -s'il avait laissé libre 
cours à ses passions dé8ordonné<ts I 11 n’osait 
plus lever les yeu» sur Mercédés, car chaque 
fois qu’il l’iiporoevait, sa colèro montait 

diapason plus ('lavé,.. Chaque fois, le 
trésor qu'il perdait pour toujours et qu’il 
convoitait depuis son enfance, Itii apparais
sait plus tentant, pins désirable.,. Kt la )uir- 
dre, la perdiv» }*our toujoursI 11 ne {>ouv:iil 

y ré*oudrei encore... le croire...
Une pliraso, comme nne plainte, sortit do 

e» lèvros :
— Mol qui vous aimai.̂  lanl... moi qui rê

vais, ponr vous, nne vie si grande, si h.'ii-
1... Vous auriez l̂é reine, là-hn-*, A Ca

racas... Nulle aulro n'aurait été plus haute, 
plus enviée, plus f-Uêe, plus riche.

— ï,es honneurs et les richesses no nu 
tentent pas, dil Meroéd(̂ s émue.

— Noo, ce qu’il v.»u8 faut...
— C'ost un homme qui m’aime...
— Kt qui vous a jamais aimée comme moi T
— Kt que j ’aime, aclieva la jeune tille... Kl 

cet homme, je l'ai trouvé.
— Un inconnu, nn passant, ftt amère

ment Rodriguez... que vous avez vu trçis fois 
peut-être.,.

— La première fois m’a suffi.
— Tandis que moi, un parent... qui dopttis 

desann^s n’al eu d’yeux el de ponséea qae 
pour vous.

— Que voulez-vous î On n*esl pas maitre 
de sa d(»tin<̂ e.

— Ainsi, rien n’a pu vous toncher, ni mes 
prières, ni mes larmes... Car j ’ai pleuré, mol 
i|ua vouscMyM hw^nsiW^et farwwhe,.. De
puis le jour où j'ai vu cet homme Ici pour la

premi*̂ re fois et ot’i j'ai deviné di'ji dins la 
façon dont vous lo rogurdii :’. votre amour 

.. [)epuis cc mmiKjnf. dis je, j'ai 
passé m<>s nuits à sangloter, à me lordi(* 
douleur... Kt iwurlanlj’avais encore nn resta 
d'espt’rauce... Aujourd’hui que toul e-t Qni, 

’ fain!?... Mourir... II ue me reste 
plus qu'ù mourir !

— Vmts vons consolerez, vous onblierez,
— .lamalsl Votre regard m’est entr<' dans 

’:\mo. 11 y est llxé... pour loujour-!
Kt 1‘ jeune homme, sc hiis-aiii k>iiil«’r sur 

m siAgo, s’onfonit ia ti'te dans r<"= mnins.
Il sanglotait.
Mercédt's ne savait plus (nu lle l’ontenani e 

fnife, qntdlo nttirn'l-- prendre, (pirllC'! parol.'s
iT '.

tUait-oe sa faute s'il s'('lait mis ù raini r 
ainsi malgré ellet Elle n'uviilt l'an tm re- 
pro(.'lie à se faire, .latnnis elle ne lui avail dit 

mol qui pftl lui donner à penser qu’elle 
raimcmitunJ»ur...(Jiai^uo foisait cuntiaiie. 
qu’il avilit us»ayà d« lui imrler U'umour, elle 
l’avait repoiiss(', elle hil avait dédan' bien 
haut qu’ello ne l’aimait pas, qu’elle no sen
tait pour lui aucun penchant, aucune sym
pathie... Elle était ponr lui pleine d'estime, 
d'amitié, mais nulle passion ne naissait en 
elle. Elle essaya de lui faire reprendre cou
rage, d'adoucir par de tendres paroles ^ama  ̂

du coup qui le frappait. Il ne voolnt 
rien entendre... 11 se redrassa brusquement, 
comlne honteux da l'alUndriaiiément qn’il 
avait laissé voir.

C'était la fureur setile maintenant qni 
l'animait.

Il la fixa de sea yeux fulgurants, oCi la 
haine, la soif et la vengeance llambaient.

— .!« par*, d1t-11, Tons ne me rm 
plus!.,, mais écoules ce que j« vous (

Voua troz préféi-é nn étranger A un pat«»frj quft Frédéric .s’i'tait fait construira dans une 
qui vons adore et qni mourra de son amour des nombreW(.s avenues qui rayonnent au- 
pottr vons, ce mariugo vous porterît mal- ; (our dc rAjr-<le-ï’rioinplie. :
lieurl... ' Un pMi i>l'! i de trois ans 9*èf*(̂ nlArent «ane

.\larcel gruniflssaît à >iied*cell, dê '̂
«ns saluer l'oncle, (jui le fixait de ses rwx 
•ftaréa, il sortit el reft»rma brus.piement la 
porto derrière lui.

MercM^ sentit «m e.enr^o ■jcrrer. Btte eut 
î tressaillenient de douleur ot de nàinte.- 

nuûs cola-dura peu. L’:iiiu<nr e«t égowle, et
10 songen plus hleul.M (in'iiu bonheur 

d*.Mroi\ celui qn’elle iiimall dé|?i do tonte son

VI
Trois mois apn̂ s, Frt'd.'rlc do Ik'rnay ot 

.\ferc<̂ d(̂ s de Castro étaient mariés... Nous 
ivessaterons pas de dî poindrc leur l»onh(‘ur. 
l*endanl oes Irob» mois leur amonr n'avait 
fait qUe croître, el Jamuia union n’uvait été 
plus désirée, plus ensoleillée, pins éclairée 
par lo bonheur... Rodrî piax avait tenu aa pa
role... il nvait disparu.,, n’avait pas assisté 
aû mariage et on n'avail pliis cnlciulu parler 
de iui.,

Après un an d'union, 1m  jeunes cpoux eti* 
nt un fils, Marcef, qui vint resserrer encore 

les liens qui les unissaiant et mettre la scoau 
à leur félicité.

L’oncle était mort moi.<i appAs le
mariage, laissant iTM*fCèd(V toute si

.. Frédéric avait alors acheté ptHtr eUa 
la villa magnifique où bous l'avons vue 
talléa au commencemant da c^tè véridtque 
htatoira. C’était lA qu’ils vivaient en tourte
reaux dés que le printemps verdissait lea 
brun«k*>8, falMlt aortif les tlgwi dea Oears 
dea parterres...

Pendant les ïnols d*hlver, de novelnbw A" 
mat, iU habitaient, A Pari«, un petit hétel

it le clH’ rubm esjiii'igle et fris  ̂qu« 
avons vu, el jtonr le père et la n»Are, la lune 
dt! ttiii*! durait toujours, aussi doue», aussi 
radlmiftp qu’au premier jour... FrédSn»; ne 
Songeait qn’rt sa f>*mme. ne la quittais pre>*- 
qnsjuiniâs* et Mercédi*$ n'avail é'^u.qne 
pour MJU biau « MV.ilier. IN faisident de lon“ 
gues promenades T. cheval â travers lu cam
pagne, ne pOTivalent p'»s vivre l'un sana 
l'antre, et Frédéric n'iillait A I’aris saus sa 
ftoumo, f|ue lorsqu'il y était al.'.(^umfnf 
foreé.

l>opi;)« longt^q.s il' avaieni <juhlié le cou
sin RivlMgnci, (ftnt ils n'avaient pas re-.-O de 
nouvelltta, quand, un iitaiiii, au momeni un 
iis achftvaiont dè |>rcn<lre leur caf*̂ , dans la 

qni tofininail lu salle A manger, le do
mestique lonr rê tiil *tno carte, Un Monsieur 
demandail ù lauM>arlcr.

FrédMc lut la nom . ne put se d-'-femlro 
d‘niTtrt‘«sf*ill'*m|>tit el passa l« biUlol A sa 
femme. .

t;olla<i avait Ràli lég. reuH-iil.
cnibdn Ui>driini.e/ ! Que vmiait-i! faire 

chc2 en\f '
La lugubre prophétie qu'il lui avail faite 

^uand eUe l'avait vn (Kinr laderni< r̂e fois lui 
vint ausHil«>t A l'esprit.

Tj6 dome.'̂ tique'littendait.
I/3S deux épou  ̂ae consultèrent du regard, 

ptils Frédéric dili;
Fsift%#Wr<»»l 

l^ n ik ^ l  ap j^s ,onJn tj.^u^t^r^ (

jmne homme avait vieilli dadlx aas <

«es tfois aanéa»Uf Mm  iHa>-mviHr.l)rMiü èn-
core,* se» joues s'étalent om U n ... RM ^ x

mr-
d !i d^emntépal«t?rbfousi<ttndt. llpcM^t 
tnttf6\a barbe, aoe barba d*«a nx>lr d 'ébÿ , 
ét̂ aiSM U MvaMM. mmm IsfiiiMs it  ÉÉIsiiill 
crAmenl sa faM p*fchHrtftée'tt1fl»ell̂ . J  

«ut- u» MHMaut é* stwy f  m> 
rapmevsnt;

^olfim  ̂lf «a tl c^arti^ *"
L « i,* p

les_vlt tout ft imLant dê bonheur et da saaté. 
“ ^ T e  wlmTdSr -juî jouaif"sÛTla serra, pi- 

ia «»thWIWtWlrttKlVrfrfiii^f!<rwitaiiil stattx. 
eut comme une commotion douijwrww, 
aN il se nidit, esquissa un sôueii^ ta*iit 
main A.Frédéric «Là u  cüUsiMt • .
— KKitMes-mei, da va»ir ^  

rangw lH»ilîaM. ; . ' ^
Frédéric sVlait emprea^d'offiir w  liègs 
~  Vm »  na Qoua(Uau«a»|iM»«iMa a M ^ ,

At Mrrn î i*r nsnn ntribrr iisisaia aa-
r(̂ nit toftjoars henHfit ^é

— P^qtkd fM. Mrtué #lia
ilf. ..lit le mari, vous auriet déjeuné avao

— ié  n*flîui paVs r̂f <ï« v\tùni-.îUver.
~  Mti%va»at)iia^— >^
-o « * , ja » » » i i
— Nno* m  movr a«T •

prendrez btèn 'nh ver'ra da Bas a
— Am, iiIltMf. ......... » ,,40
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